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CORRESPONDA X CE

Paris, 3o avril 1899.

A mon avis, les mathématiques ne jouent pas encore, clans
réclucation générale cle l'esprit, un rôle suffisant; si j'allais jusqu'au
bout cle ma pensée, je dirais même que leur rôle est à peu près nul (il
s'agit de renseignement secondaire, naturellement). A quoi cela tient-
il Vous le savez aussi bien que moi, et l'on peut affirmer que cela
tient pour beaucoup à ce que les débuts sont trop pénibles. On enseigne
trop de choses, trop tôt et trop vite : ainsi, en quatrième, il faut que
des enfants de treize ans apprennent le premier et le deuxième livres
cle Géométrie, et à raison cle deux heures par semaine Et puis, en
général, les ouvrages 11e sont pas assez clairs, ce qui ne veut pas dire
qu'ils soient mal faits ; mais ils supposent des élèves tous très intelligents,
ou cloués d'aptitudes spéciales. Or, chacun sait que, si l'on rencontre
cle temps en temps cle pareils élèves, les classes sont loin d'etre
composées exclusivement par eux; ils y sont toujours en très petit nombre,
et cependant, notre enseignement et nos programmes s'adressent à

une élite. On dit « mais le professeur est là pour suppléer à l'insuffisance

du livre ». Allons donc le professeur ne voit ses élèves que
quelques heures par semaine... « Mais qu'il fasse un cours! » Et le
temps Alors il n'y aura plus ni interrogations ni exercices en classe,
mais seulement une dictée monotone et ennuyeuse à laquelle l'esprit ne
prendra aucune part.

Et cependant, outre le bénéfice immense que retirerait l'esprit d'un
enseignement bien dirigé, quelles recrues 011 ferait pour le plus grand
avantage des mathématiques Car, quoi qu'on dise, il y a peu de gens
complètement inaptes ; il y a au contraire beaucoup de bons esprits qui
11e profitent nullement cle cet enseignement et qui devraient en profiter.

Non, en mathématiques surtout, on ne fera jamais assez clair. Il faut
être compris facilement ; et quel professeur peut affirmer, après une
démonstration, (pue ses élèves ont saisi Et puis les ouvrages qu'on
met entre leurs mains : Arithmétique, Algèbre Géométrie...., n'ont
entre eux aucun lien. — Et cependant, comme vous le dites si bien, la
Mathématique est une. — Ne devrait-il pas exister au moins un traité
unique, divisé comme on voudra, embrassant une étendue suffisante de
la science et tel qu'un esprit moyen puisse le lire d'un bout à l'autre?
Au lieu de cela, des morceaux séparés, exquis, sans cloute; mais ce ne
sont que des morceaux. Le jeune homme qui a des aptitudes arrivera à
en faire un tout ; mais justement ce n'est pas cle celui-là qu'il faut
s'inquiéter, il n'a pas besoin de professeur.

Enfin, clans renseignement, en général, on 11e laisse pas assez à
l'intuition.

Excusez-moi, monsieur, pour une lettre si longue et cependant
incomplète, mais c'est un sujet qui nie tient au cœur.

Veuillez, agréer, etc. G. Budelot.
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